OPINION 

DE  PLUSIEURS  DÉPUTÉS  ! ' 

DU  COTENTIN, 

Sur  V Utilité  de  la  MaréehauJJee  en  tout 
temps  y ù fur  la  néceffîté  d^une  augmen» 
tation  d^ hommes  dans  cette  Troupe  y 
pendant  les  troubles  actuels  y ù jufqu''au 
rétablijfement  de  V ordre. 


^Îoüs  envifageons  la  MaréchaufTée  fou5  deux 
points  de  vue  : 

Premièrement,  comme  Troupe  militaire; 

Secondement,  comme  Tribunal  de  Juftice. 

Sous  le  premier  de  ces  rapports  ( le  feul  que  nous 
traiterons  en  ce  moment,)  toujours  de  piquet  ac- 
tuel, toujours  prête  a marcher,  toujours  préfente 
en  même-temps  dans  tous  les  points,  cette  Troupe 
efl:  la  première  épée  de  la  Loi , corrfiée  aux  Ma- 
giftracs  charges  de  la  faire  refpedter  & exécuter.  Les 
, Officiers  & Cavaliers  de  MaréchaiilTée  doivent 
être /des  Citoyens  vertueux,  armés  contre  les  en- 
treprifes  des  méchants , pour  la  fureté  & le  bon- 
heur des  gens  de  bien. 

Quelque  bonne  que  puilTe  être  la  Conftitution 
d'un  grand  Empire  , quelque  fages  que  foicnc  les 
JLoix  par  lesquelles  il  doit  être  gouverné , les  Ci-^ 
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toyeri?  qui  le  coinporent,  ne  peuvent  être  vérlti-»' 
blement  heureux j-fi  ces  Loix  -relient  muettes,  ôc 
fl  elles  ne  font  pas  mifes  en  adlion  par  le  pou- 
voir exécutif- 

Nous  confidérons  la  MaréchanlTée  comme  l’arme 
la  plus  aélive  que  l’autorité  puilfe  employer  pouf 
faire  refpecler  les  Loix.  Dans  fes  divifîbns , cha- 
cune de  fes  Brigades  nous  femble  un  corps-de- 
garde  établi  à la  porte  de  chaque  Citoyen  pour 
veiller  fans.ceflTe  a fa  fureté.  Dans  fon  enfemble  , 
c’eO:  un  blet  étendu  par  la  Loi  fur  tout  le  Royaux 
me  , qui  ne  doit  laifier  échapper  aucun  des  mé- 
chants qui  en  troublent  la  paix*  Nous  penfons 
que  , dans  ce  moment  fur  - tout  , où  les  défordres 
é:  l’anarchie  inféparables  d’une  grande  révolution, 
ont  multiplié  cette  efpece  malfaifante  , Sc  en  ont 
infecté  toutes  les  parties  de  l’Empire,  il  feroit  d 
défiler  que  les  mailles  de  ce  filet  fulTenc  rétré- 
cies , pour  lailfer  moins  dhlfue  aux  malfaiteurs  , 
pour  purger  plus  promptement , Sc  plus  efficace^ 
ment  les  Villes  &c  les  Campagnes  , des  bandits 
qui  les  infeRenc.  Une  légère  augmentation  dans 
le  nombre , ôc  une  meilleure  difpoficion  dans  l’em- 
placement des  Brigades  5 donneroient  le  moyen  de 
les  placer  d deux  ou  trois  lieues  de  diftan.ce  , en 
tout  feus  , les  unes  des  autres.  Se  donnant,  poui;/ 
ninfi  dire  , la  main , elles  formeroient  entre  elles 
■une  chaîne  non  interrompue,  d laquelle  il  échap- 
^ peroit  bien  pende  délinquants;  ôc  l’eCpérance  de 
i'impuniré  n’inviteroit  plus  au  crime.  ' 

Ce  fur  dans  des  eirconflances  d-peii-près  fem- 
blables  à celle  où'  nous  nous  trouvons,  que  la  Ma- 
réchauffée  fut  établie  , ou  du  moins  que  fon  fer- 
vice  fut-  mis  dans- une  véritable  activité...  Nous 
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ôbfervons  que  les  Provinces  s’etoient  déjà  réunies 
pour  demander  une  augmenrarion  de  Maréchauf- 
fee  , avant  qu’on  pût  prévoir  combien  elle  devien- 
droit  plus  néceflaire.  L’augmentation  de  la  Troupe 
deftinée  à nous  défendre  de  l’ennemi  intérieur , 
eft  aufïi  néceifaire  dans  ce  moment , où  il  eft 
multiplié  , rque  celle  de  l’armée  en  temps  de 
guerre.  Si  la  fureté  individuelle  efl;  le  premier  des 
biens,  on  conviendra  que  la  Troupe,  qui  veille 
fans  cefl'e  à la  nôtre  , eft  plus  néceflaire  encore  au 
bonheur  des  individus  , que  celle  qui  doit  re- 
poufler  l’ennemi  du  dehors. 

Qu’on  réforme  la  MaréchauflTée  aéluelle , qu’on 
lui  fubflitue  rout  autre  étabiifl'emenr,  toujours  eft- 
il  certain  que  la  Police  d’un  grand  Royaume  ne 
peut  être  faite  fans  des  forces  coactives  , bien 
organifées  5 & l’on  fera  , tôt  ou  tard,  obligé  d’en 
revenir  aux  mêmes  principes,  fl  l’on  veut  obtenir 
les  mêmes  effets, 

îl  ne  faut  pas  juger  le  Corps  entier  de  la  Ma- 
réchauflce  d’après  des  exceptions  parriculieres  ré- 
fultantes  de  la  conduite  individuelle  de  quelques- 
uns  de  fes  Membres.  Il  fe  giiffe  par-tout  des  abus; 
mais  en  général  on  doit  rendre  jaftice  nu  zele  , 
a l’aélivité , a l’intelligence  Sc  au  parriotifme  que 
la  MaréchaufTée  a montrés  dans  tous  les  temps  , 
6c  notamment  depuis  la  révolution. 

Il  efl:  généralement  reconnu  qu’il  n’y  a poiiK 
de  Royaume  en  Europe  où  la  Police  foie  mieux 
faite  qu’en  France;  Sc  l’on  efl:  perfuadé  qifii  efl: 
difficile  de  mieux  remplir  cet  objet  de  à moindres 
frais,  qu’avec  le  fecours  de  la  Maréchauflee , ou  de 
toute  autre  Troupe  organifée  de  la  même  maniéré. 

On  objeôlera  , fans  doute  , que  l’entretien  de  la 
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Maréchailffée  eft  tfôp  coûteux , & que  Ton  peut- 
rok  faire  faire  fon  fervice  par  les  Milices  Natio* 
iiales.  Ou  répond  d’abord  que  la  MaréchaulTée  peut 
faire  bénéficier  l’Etat  de  plus  de  quatre  millions 
par  an , en  faifant  gratis  toutes  les  captures,  con- 
duites, tranflations  des  aecufés , les  Procès-ver- 
baux, perqiiifitions , alfignations  â témoins , écrous, 
recommandations  & autres  aétes  de  U procédure 
criminelle , pour  lefquels  les  Huifiîers  & autres 
Officiers  miniftériels  font  payés  très -chèrement. 
Ce  bénéfice  balanceroit  au  moins  la  dépenfe  de 
l’entretien  de  la_  MaréchaufiTée  , fur  laquelle  d’ail- 
leurs nous  penfons  qu’il  n’eft  peut-être  pas  im- 
poflîble  de  faire  quelque  économie. 

Le  projet  de  fupprimer  la  MaréchaulTée  , qui 
coureenviron  4 millions  par  an,  pour  faire  faire  fou 
fervice  gratis  par  les  Milices  Nationales , préfente 
une  idée  féduifante , mais  qui  n’efl:  qu’une  appa- 
rence trompeufe.  Les  réfultats  de  l’exécution  dé- 
mentiroient  les  calculs  de  la  fpéculation.  Nous 
penfons  d’ailleurs  qiie  l’efpece  de  fervice  particu- 
lier à'  la  Maréchaimée  , ne  peut  être  bien  fait,  que 
par  des  hommes  voués  uniquement  à ce  métietv 

L’ancienneté  de  la  Maréchauffée'^ne  pourroit  juf- 
tifier  l’abus  de  fon  établifiemenc , s’il  étoit  abufîf. 
Mais  cette  ancienneté  même , le  temps  qu^’il  a 
fallu  pour  perfeélionner  fon  organifation , qui  n’a 
été  reéfifiée  que  peu-à-peu,  fait  fentir  l’avantage 
d’avoir  une  Troupe  toute  formée;  & elle  prouve 
que  l’état  d’amélioration  où  ce  Corps  eft  porté  par 
la  fucceffion  des  temps , & l’inftriiàion  des  fujets 
qui  le  compofent , ne  peuvent  être  fuppléés , d’un 
inftant  à l’autre  , par  toute 'autre  Troupe  nouvel- 
lement créée  & différemment  organifée. 


Si  Von  veut  examiner  avec  attention  les  devotrs’ 
de  la  MaréchauflTée , on  appercevra  bientôt  com- 
bien ils  font  difficiles  à remplir,  & l’on  jugera 
aifément  qu’il  eft  peu  d’états  dans  la  fociété  qui 
exigent , dans  les  individus , plus  de  fagede  , de 
prudence,  de  probité,  d’expérience,,  d’intelligen- 
ce de  bravoure  de  force. 

Il  ne  faut  pas  fe  faire  illufion  fur  la  maniéré 
dont  les  Milices  Nationales  , fur-tout  dans  les 
Villages , rempliroient  les  fonétions  pénibles , 
difficiles  Sc  délicates  , confiées  à la  Maréchauffiée , 
ôc  pour  lefquelles  elle  a été  formée  & infhruito 
de  longue  main.  Si  le  défaut  d’intelligence  êc 
d’éducation',  rend  les  Habitants  des  Campagnes 
incapables  de  recueillir,  dans  des  procès-verbaux, 
la  preuve  des  crimes  , en  fuivant  les  traces  qu’ils 
kifient  après  eux,  leur  éloignement  naturel  pour 
toute  efpece  de  fubordinacion  , les  tiendra  à une 
grande  dlftance  de  l’cxaétitude  avec  laquelle  oiv 
doit  veiller  fans  cefie  à la  fureté  publique.  On* 
ne  peut  fuppofer  avec  vraifemblance  que  la  pa- 
trouille d’un  Village  mette  infiniment  d’empref- 
fement  a recherche  d’un  délinquant  qui  fera 
le  parent,  le  voifin  ou. l’ami  dffin  des  membres 
de  cetce  patTouille.  Car  , avant  que  le  préjugé 
qui  entachoit  ci -devant  l’honneur  des  familles 
d’un  condamné,  foit  totalement  effacé  des  cœurs 
françois.,  ih  échapperoit  bien  des  coupables  à la 
vengeance  de  la  Loi fi  les  parents , voifins  ôc, 
amis  des  délinquants  , '"éroient  feuls  chargés  de 
les  pourfuivre.  Ib  eft- peut  - erre  raifonnable  de 
penfer  auffi  qu’il  eft  des  efpeces  de  délits,  tels,.. 
- par  exemple  ,,  que  la  défertion  dasfoldats.,  contra 
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lefqnels  on  ne  réuflîra  jamais  à armer  , avec  un® 
grande  aârivité , une  Garde  Narionaie. 

Sous  .ces  rapports  , les  avantages  que  l’on  retire 
de  la  MaréchaulTée  ne  feroient  nullement  fup-ç 
pléés  par  les  Milices  Nationales. 

Il  refte  à examiner  lî  ce  feroit  une  opération 
vraiment  économique , de  charger  les  Milices 
Nationales  du  fervice  . de  la  MaréchaulTée.  La 
journée  d’un  Manouvrier  ne  peut  être  évaluée  à 
moins  de  lo  fols  Lune  dans  l’autre.  Il  exifte 
dans  le  Royaume  40  mille  Communautés  ou 
Paroilfes , grandes  &c  petites.  En  fLippofanc  que 
cjiaque  ParoilTe  fournilTe  feulement  un  homme 
de  garde  chaque  jour  » le  produit . des  journées 
fera  par  an  de  14,(500,000  livres,  & par  confé- 
quent  Limpôt  ^ en  déduifant  les  Fêtes  3c  DU 
manches,  fera  de  12,000,000  livres.  Mais  fi  l’on 
vouloir  évaluer  le  tojt  que  peut  faire  à l’agri- 
culture, à Tinduflrie  &c  au  commerce,  la  perte 
de  certains  jours  dè.fllnés  aux  femailies , à la  ré->f 
coite,  aux  Marchés , aux  Foires,  ôcc,  &c.  on 
appercevra  que , pour  épargner  environ  4 mil- 
lions , que  coûte  l’entretien  de  la  MaréchaulTée, 
pour  que  les  Citoyens  ôc  leurs  propriétés  foient 
réellement  eu  Tureté  , on  accablera  le  Peuple 
d’une  corvée  , dont  la  dépenfe  ell  incalculable, 
3c  qui  n’aura  d’autre  effet  que  de  multiplier  â 
Linfini  les  malfniteurs^  ëc  les  brigands  , par  l’ef- 
poir  preTque  certain  de  rimpunité. 

D’après  ce  qui  vient  d’ètre  dit,  on  ne  peiiE 
s’empêcher  de  penfer  quil  eft  très- avantageux 
d’avoir  en  France  une  rroupe  _ armée , un’ique- 
p^Qtit  deftinée  à la  poiicç  intérieure  du  Pvopume^ 
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qui  puifTè  faire  refpeder  les  Loix  , & ■ affivrer 
leur,  exécution.  Sans  ce  fecours , il  fera  difficile, 
de  faire  jouir  les  Citoyens  des  avantages  de  la 
nouvelle  Conftitution.  Que  cette  troupe  foit,  la 
Maréçhauffiée,  ou  toute  autre  »,  peu  importe  > 
pourvu  qu’elle  foit  organifée  fur  les  memes  prin- 
cipes perfeélionnés  , & qii’èîle  rempliffie  dans 
toute  l’étendue  du  Royaume  , les  même  s-  fonc- 
tions que  la  Milice  foldée  de  Paris  exerce  dans, 
cette  Capitale  pour  la' fureté  de  fes  iiabkants.. 
Cerre  troupe  doit  être  fous  raucorité  .innlacdiare- 
des  Alîemblées  Provinciales,  comme  troupe  na- 
tionale , deftinée  à agir  contre  les  ennemis  de- 
Iktitérieur  qui  troublent  la  tranquillité  des-  Ci- 
toyens ; Il  la  furveillance  Se  Padminiftratiort. 
de  cette  troupe  doivent  demeurer  dans  la  main 
du  Roi  , c’eft  comme  chargé  par  la  Nation  dit 
Pouvoir  exécutif.  Car  d’ailleurs  , le  ler-vice  de- 
cette  troupe  , relativement  aux  circonftances  lo-.- 
cales  Se  aux  emplacements,  doit  être  déterminé 
Sc  dirigé  par  les  Affiemblées  de  Département  ^ 
qui  font  plus  d portée  de  juger  des  moyens  do 
police  qui  peuvent  aflurer  la  tranquillité  publique,, 
d’après  la  nouvelle  Conilitution  Sc  les  LoiX: 
établies. 

Nous  propofons  donc  ces  Décrets  ;, 

“ L’Adembiée  - Nationale  coiffidérant  que  la 
Maréçhauffiée  eft  uns  Milice  Narionale  foldée  ,, 
deflince  par  la  Loi  a agir  contre  les  ennemis  do 
l’intérieur  qui  troubleroient  la  tranquillité  pu- 
blique , &c  un  moyen  de  Force  ncceffiiire  pour 
affiurer  l’exccraion  des  Loix  ; qiPelle  ne  peut  être- 
remplacée  utilement  par  toute  autre  troupe  dilic- 
$emment  organifée  éi  qu’elle  a befoin  , dans,  iiî 
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moment,  d’une  augmentation  d’hommes  pour  la 
rendre  capable  de  tout  le  fervice  auquel  elle  eft 
deftinée  , a décrété  ôc  décret  ; 

Que  le  Corps  de  la  MaréchaulTée  ferà 
confervé  dans  fon  intégrité  , Ôc  avec  fon  rang 
dans  l’armée. 

1®.  Qu’il  fera  fait  un  projet  pour  en  perfec- 
tionner les  principes , & rendre  fon  organifation 
plus  conforme  aux  nouvelles  Loix  conftitu- 
tionneFles. 

3®.  Qu’il  fera  fait  des  fonds  fufïîfants  pour 
l’augmentation  d’hommes  qui  fera  jugée  nécef- 
faire  pour  établir  des  Brigades  fur  toute  la  fur- 
face  du  Royaume,  à trois  lieues  de  diftance  , 
en  tout  fens , les  unes  des  autres. 

4®.  Que  le  Corps  de  la  Maréchauflee , quant 
à l’adminiftration  ôc  à la  police  intérieure  , fera 
dans  le  Département  du  Miniftre  de  la  Guerre; 
mais  quant  à fon  fervice  journalier  & à fes  em- 
placements, relativement  aux  circondances , il 
fera  fous  l’autorité  immédiate  des  A/Temblées.  de 
Département. 
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PLUSIEURS  DÉPUTÉS  DU  COTENTIR\ 

SUR  LA  MARÉCHAUSSÉE, 


' Confidéréc  comme  Tribunal 


jÂ.  p r i s avoir  préfentc  ci-devant  notre  Opiniofi 
fur  la  Maréchauiîée  , confidérée  comme  Troupe 
Militaire  , nous  la  préfenterons  aujourd’hui  fur  ce 
qu’elle  a été  & fur  ce  qu’elle  peut  être  encore , 
comme  Tribunal  de  Juftice. 

Nous  ne  nous  diffimulons  point  que,  fi  nous 
avons  eu  la  fatisFaétion  de  voir  accueillir  notre 
Opinion  , fur  l’utilité  de  la  Maréchaufiee  , 
comme  Milice  Nationale  foldée , continuellement 
armée  contre  les  entreprifes  des  méchants , pour  la 
fureté  des  gens  de  bien  ; nous  ne  pouvons  pas 
nous  flatter  de  trouver  établi  uii  préjugé  aufii 
favorable  à l’opinion  que  nous  en  avons , comme 
Tribunal  de  Juftice  criminelle.  Le  feul  mot  de 
Juftice  Prévôtale  excite,  dans  la  plupart  des  ef- 
prits,  un  premier  mouvement  de  défaveur , effet  de 
la  prévention  où,T’on  eft  généralement  contre  ce 
Tribunal  \ parce  qu’il  eft  très-peu  de  perfonnes 
qui  en  connoiffent  la  nature,  très-peu  qui  aient 
çu  l’occafion  d’approfondir  l’efience  de  cette  Jii^ 


nrdi(5i:loii  ;;  telle  qu’elle  s’exerce  dans  l’intérieur 
du  Royaume , de  qui  ne  la  confondent  avec  la 
Jurifdidion  Militaire  , nécelfairement  expéditive, 
du  Grand-Prévôt  de  rArmée  , qui  juge  feul , 
quoiqu’avec  des  fermes.  Ce  préjugé  , abfolument 
fans  fondement , loin  de  préfenter  le  moindre 
inconvénient , a l’avantage  inappréciable  d’infpirer 
une  terreur  falutaire  à cette  clafTe  dan^ereufe 
qu’il  eft  audi  confoknt  de  pouvoir  contenir  par 
la  crainte  feule  , que  douloureux  de  réprimer  par 
des  châtiments.  La  terreur  que  ce  préjugé  infpire, 
fait  une  partie  de  la  force  de  la  Maréchaulîée  ; 
elle  prefente  le  Prévôt  comme  un  Magiftrat  armé, 
•qui  en  impofe  doublement  au  coupable. 

Mais  les  Légillateurs  analyfent , confervent , 
corrigent  ou  fuppriment  avec  connoilLance , dc 
leurs  Décrets  font  fondés  fur  la  vérité. 

Nous  allons  donc  tâcher  de  reélifier  les  idées, 
trop  généralement  adoptées  fins  examen , fur 
futile  inftitution  qui  fait  le  fujet  de  cette  dif- 
cudïon. 

La  Afaréchaulfée' , confdérée  comme  Siégé  de 
JulHce,  a été  en  bute  aux  qualifications  les  plus 
fletrifiantes  : on  l’a  préfentée  comme  un  Tribunal 
arbitraire  de  cruel  j mais  les  perfonnes  qui  en 
parlent  ainfi  , n’ont  afihrément  pas  approfondi  avec 
alîéz  d’attention  forganifation  des  Sieges  Prévô- 
taux  : car  , de  quoi  font  compofés  ces  Tribunaux  ? 
•De  tous  les  Juges  de  la  Nation,  près  defquels  font 
établis  les  Prévôts  de  leurs  Lieutenants. 

Tout  Jugement  Prévôtal  , foit  interlocutoire, 
foit  définitif,  doit  être  rendu  par  fept  Juges  avi 
.moins  ; U l’eft  fouvent  par  douze  ou  quinze.  Ainfi  , 
pn  voit  qu^  la  Chambre}  préYpcalçmentafiemblée, 


efi:  toujours  formée  par  un  grand  nombre  de  Juges 
pris  dans  les  Tribunaux  ordinaires,  plus,  un  feul 
Ofbcier  Militaire,  qui  ne  peut,  par  conféqueiitj 
^ivoir  que  bien  peu  d influence  fur  les  Jugements 
délibérés  par  un  fi  grand  nombre  de  Magrftraîs. 

Si  l’on  veut  prendre  la  peine  d’approfondir  la 
forme  de  procéder  dans  les  Sieges  Prévôraux  , 
on  fe  convaincra  aifément  que  les  Officiers  de 
Maréchauffiée  , affiijettis  comme  les  Juges  ordi- 
naires à toutes  les  formes  de  l’Ordonnance  crimi- 
nelle , avoienefur  ces  derniers  l’avantage  d’étre  infi- 
niment plus  rapprochés  qu’eux  des  formes  nouvelle- 
^inent  preferites  ; puifque  dans  les  Sieges  ordinaires 
le  Lieutenant-Criminel  a jufqu’ici  toujours  fait  feul 
l’infiruélion  , ôc  que  les  Prévôts  ou  leurs  Lieu- 
tenants ne  pouvoient  pas  faire  un  feul  aéle  de  la 
procédure,  qu’avec  l’affiftance,  le  confeil , ôc  fous 
î’infpeélion  d’un  Confeiller-AfTefreur.  Que  pafTé 
Je  Jugement  de  compétence,  le  Pr(^ôt  & l’Af- 
fefieur  réunis  ne  pQUvoienc  pas  décerner  le  moindre 
décret  contre  un  complice  , régler  le  Procès  à 
l’extraordinaire  , ou  le  civilifer  j en  un  mot , rendre 
une  feule  Ordonnance  meme  de  firnple  forme  , 
que  par  un  Jugement  délibéré  par  roue  le  Siégé, 
prévôtalement  afieimblé.  D’où  il  réfulce  que  l’inf- 
trudlion  criminelle,  dans  les  Sieges  de  Maréchauf- 
fée  , étoiç  moins  défeclueufe  que  clans  les  Tribu- 
naux ordinaires.  On  peut  meme  obfèrver  que  l’Af- 
femblée  Nationale  l’a  adoptée  ôc  perfeélionnée  , en 
ordonnant,  parles  Décrets  des  8 & 9 Oétobre,  que 
Pinftruélion  criminelle  feroit  d’abord  commencée 
‘par  crois  perfonnes,  & eh  fui  te  continuée  pubiique- 
menr._ 

' ^n  général,  il  y avoir  peu  de  procédures  crimi- 


iielîes  înftruîtes  avec  plus  de  foin , d’exaârîcude  Sc  de 
précifion  que  dans  les  Sieges  Prévôcaux  , par  la  rai- 
■ fou  que  les  Officiers  de  Maréchauffiée  étant  toujours 
en  bute  à la  jaloufie  des  Parlements  de  de  Juges- 
inférieurs  ^ vis-a-vis  defqiiels  ils  avoient  le  tort  de 
partager  une  portion  de  Pautorité  , leurs  procédures 
foumifes  à la  revifîon  & à la  critique  de  ces  Magif- 
trats,  trop  prévenus  contr’eux  , aiiroient  été  cafTées 
de  refaires  à leurs  frais,  fur  la  plus  légère  nullité  : ce 
qin  auroit  tôt  ou  tard  entraîné  la  ruine  des  Officiers 
de  Maréchauffiée.  La  crainte  de  perdre  leur  réputa- 
tion & leur  fortune , leur  faifoit  une  obligation  im- 
pérative de  ' l’étude  des  Loix;  de  c’eft  peut-être  à 
cette  crainte  f^lutaire  que  le  Corps  de  la  Maréchauf 
fée  doit  l’avantage  , qu’on  ne  peut  lui  contefter,  de 
compter  parmi  fes  Membres  des  Criminaliites  très- 
inflrui  ts. 

Les  Parlements  , de  même  les  premiers  Juges , 
ont  toujours  vu  avec  regret  la  Jurifdidion  Prévô- 
tale. Dans  tous  les  fiecles , les  hommes  ont  cherché 
â s’arroger  le  pouvoir  exciulif  de  juger  leurs  fembla* 
bles.  En  ouvrant  les  faftes  de  l’Empire  Romain , on 
y verra  le  Sénat , les  Patriciens , les  Confuls  de  le 
Peuple  faire  des  efforts  pour  être  les  Juges  les  uns 
des  autres.  On  y verra  l’abus  cruel  que  firent  les  Dé- 
cemvirs de  ce  pouvoir  terrible,  loifqiPils  eurent 
réuffi  à s’en  emparer  exclufivemenr.  Divifer  le  pou- 
voir eft  un. moyen  certain  de  l’affoiblir , de , par  cpn- 
féqiienc,  de  le  rendre  mcins  dangereux. 

Si  ce  point  de  vue  étoit  jafte , ne  feroic-il  pas 
à craindre  que  la  fuppreffion  totale  de  la  Jucif- 
diétion  Prévôtale  n’eût  des  effets  pernicieux  pour 
la  fureté  de  la  liberté  des  Citoyens? 

Lorfque  nous  obferrons  que  la  Marechauffée, 


par  fa  compoficion,  fon  orgamfatlon , runîformâ 
qu’elle  porte  &c  l’adivité  dé  fon  fervîce , tient  au 
militaire;  tandis  que  par  fa  fageflfe,  fa  prudence, 
fon  application , fon  etude  ik  fon  aflrujettiireinenc 
aux  formes  & aux  réglés  établies  par  les  loix , elle 
femble  encore  plus  fe  conformer  aux  principes  qui, 
de  tout  temps , ont  fervi  de  réglé  à la  Magiltra- 
ture  ; nous  penfons  que  le  Lcgillateur  qui  établir 
jadis  la  Jurifdiétion  Prévôtale,  eut,  fans  doute,' 
pour  but,  après  avoir  alTuré  la  fureté  & la  tranquil- 
lité publique,  de  rapprocher  çes  deux  états  pour 
les  faire  furveiller  l’un  par  Pautre,  & par-lâ  tem- 
pérer les  abus,  fuite  infaillible  d’un  trop  grand 
pouvoir  confié  à un  feul. 

Il  n’exifte  point  d’établiflTement  dans  la  Ibciété- 
fournis  à une  furveillance  plus  multipliée , que  la 
MaréchaufTée.  Les  Sieges  Prévôtaux  , obligés  de 
rendre  compte  au  Chef  de  la  Magift rature  de  toutes 
leurs  opérations  judiciaires  , font  fpécialement  ob- 
fervés  par  M.  le  Chancelier,  par  un  Procureur- 
Général  , & par  un  Tribunal  fupérieur , chargé  de 
la  revifion  de  leurs  Jugements,  tant  au  fond  que. 
dans  la  forme.  Les  Préfidiaux  mêmer  ont  fans 
celfe  les  yeux  ouverts  fur  les  opérations  de  cette 
Jiirifdiéfion  , a laquelle  ils  font  adjoints,  Ôc  fpécia- 
lement chargés  de  ftatuer  fur  fa  compétence.  Le 
Tribunal  des  Maréchaux  de  France , le  Siegç  géné- 
ral de  la  Connérablie,  le  Secrétaire  dTtat  de  la. 
Guerre  , les  Gouverneurs  & les  Commandants  des' 
Provinces , les  Intendants , les  Subdélégués  , les 
Officiers  Municipaux  des  Villes , les  troupes  aux-, 
quelles  elle  doit  compte  de  leurs  déferteurs  , 6c 
de  la  police  de  leurs  Sémeftriers  ; le  public  enfin, 
par  fon  droit  de  requérir  raffiftançe  de  la  Marc- 


chaüflfée , fonc  mitant  d’argus , aux  regards  defqueîs 
il  lui  eft  impoffible  de  fe  fouftraire.  Ou  peut  con^ 
fîdérer  comme  une  preuve  de  la  bonté  de  fon  inf- 
titution , que  dans  ces  temps  de  crife , où  tous  les, 
corps  ont  été  plus  ou  moins  ébranlés , la  Maré- 
chaulTée  a été  prefqiîe  le  feul  qui  ait  maintenu 
l’ordre,  que  tout  tendoit  à troubler.  Invoquée  par 
toutes  les  clalTes  de  Citoyens , requife  ou  com- 
mandée par  tous  les  corps  auxquels  elle  doit  fon 
fervicé , elle  a été  préfente  par-tout , par-tout  elle 
a fait  fon  dévoir  à la  fatisfaélion  de  tous  les  Ci^ 
toyens , fans  s’être  attiré  nulle  parc  aucune  mar-^ 
que  d’animadverfion.  ^ 

La  Turifdidion  Prévôtale,  telle  qu’elle  s’exerce- 
aujoiird’hui , remonte  au  feizieme  fiecle.  On  a re- 
connu particuliérement  fon  utilité  pour  contenir 
les  gens  de  guerre  , de  pour  réprimer  les  vaga- 
bonds , les  brigands  & gens  fans  aveu.  Rien 
ne  feroic  plus  aifé  que  de  parer  à l’inconvénient 
qui  peut  réfulter  des  Jugements  prévoraux  , en  alTu- 
jertilTant  les  Lieutenants  de  MaréchauflTée  à juger, 
à charge  de  l’appel,  au  Siégé  du  Prévôt-Général, 
formé  par  l’affillance  de  onze  Juges  du  Tribunal 
fupérieür  du  Département  dans  lequel  il  feroic 
établi.  La  Déclaration  du  5 Février  i7>i  5 en 
attribuant  aux  Officiers  de  MaréchaufTée  le  droit 
d’informer  de  toutes  fortes  de  crimes,  d’arrêter , 
d’interroger  les  coupab’es,  8e  de  les  renvoyer  enfui- 
te  aux  Juges  de  la  Nation  , femble  ordonner  aux 
Officiers  de  MaréchaufTée  d’être  les  furveillants  des 
Juges  ordinaires  , qui , par  quelque  confidGration  , 
négligence  ou  faveur , laiffieroienc  arbitrairement 
certains  crimes  impunis;  pendant  que  de  leur  coté- 
ces  Jiiges  font  autant  dé  Controleurs  prépofés  â, 
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revifîon  des  procédures  des  Officiers  de  Maré- 

chaiiirée. 

Ainfi , laiffiint  de  côté  les  autres  avantages  que 
la  fureté,  la  tranquillité  publique,  la  liberté  in- 
dividuelle des  Citoyens  &c  l’économie  des  finances 
peuvent  retirer  de  l’exiftence  de*la  Marcchaulfée , 
comme  troupe  militaire  & comme  Siégé  dejuftice, 
on  a tout  fujec  de  craindre  que  la  fupprellion  de  ce 
Tribunal  ne  fût  très-contraire  au  bien  public,  qui 
feul  guida  rilluftre  Rédaébeur  de  la  Déclaration  du 
5 Février  1731. 

En  effet,  en  méditant  la  fageffe  de  cette  Loi, 
jl  eft  aifé  d^’appercevoir  que  l’immortel  d’AguelTeaii 
avoir  fenti  l’indifpenfable  néceffité  de  flimuler  le 
zele  des  Officiers  des  premières  Jurifdidions , pac. 
l’aéfivité  d’un  Tribunal , qui,  par  fa  concurrence, 
peut  leur  fervir  d’aiguillon.  Sous  ce  point  de  vue 
la  confervation  de  la  Jurifdidion  Prévôtale  , fou- 
mife'â  l’appela  à toutes  les  formes  décrétées  par 
l’Affemblée Nationale,  pourroitèrre  envifagée  comr 
me  un  bienfait  des-  Repréfentants  de  la  Nation, 
ôc  fa  fuppreffion  comme  un  malheur  réel  pour  la 
liberté  la  fureté  des  Citoyens.  Et  dans  le  cas 
où  les  Repréfentants  de  la  Nation  verroient  une 
néceffité  indifpenfable  de  la  fupprimer,  il  nmis 
femble  qu’il  faudroit,  au  moins  pour  le  bonheur 
des  Peuples  , que  l’Article  XXI  de  la  Déclaration 
du  5 Février  1731  , qui  enjoint  aux  Officiers  de 
Alaréchauffiée  de  faire  information  & l’inflruélion 
jufqu’au  décret  inclufivement,  & de  renvoyer  enfûite 
aux  Juges  ordinaires , ne  pouvant  plus  alors  avoir 
d’exécution,  quelque,  autre  inflitution  fcmbiabî^ 
put  alfurer  qi^autune  confidératibn  particulière  , 
ÿaveiir,  négligence,,  foibieffe  ou  même  avarice  69 
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la  parc  desr  premiers  Juges , ne  pourroient  jamais 
donner  l’exemple  pernicieux  de  l’impunité. 

L’expérience'  de  tous  les  âges  nous  a appris  qtie 
l’homme  qui  a le  pouvoir  de  faire  exécuter  la  Loi  y 
eft  toujours  tenté  d’en  abufer.  La  Jurifcliétion  pré- 
v-btale  entièrement  afîîmilée  par  les  formes,  meme' 
celle  de  l’appel,  Sc  mife  en  concurrence  avec  celle 
des  premiers  Juges , auroit  l’avantage , ea  divifanc 
le  pouvoir , de  multiplier  les  agents  de  la  Loi  ôc 
d’alTurer  fon  exécution.  Si  elle  difparoît , l’autorité 
des  premiers  Juges  fera  fans  bornes. 

Les  Sieges  Prévbtaux  , fbrmés  de  cous  les  Juges 
ordinaires , plus  un  feul  Officier  militaire  dàns 
chaque  Siégé  , feroient-  fournis  â la  furveiilance  des 
autres  Tribunaux.  De  cette  furveiilance  réciproque 
naitroit  une  émulation  falutaire,  Sc  cet  heureux 
équilibre  qui  fait  difparoître  tout  arbitaire  & tout 
abus  de  pouvoir. 

Nt>us  avons  établi  dans  notre  première  opinion 
que  la  Maréchauffiée  ne  pouvoir  être  fuppléée  dans 
la  pourfuite  des  criminels  , par  aucune  Troupe 
difréremment  organifée.  Elle  a rhabitude  de  fuivre 
la  trace  des  Coupables,  les  correlpondances  éta- 
blies pour  découvrir  leuTs  retraites  , les  moyens  de 
les  atteindre  Sc  la  force  pour  les  arrêter.  Enfin 
c’eft  fon  métier,  Sc  elle  l’a  fi  bien  fait  jufqu’ici, 
que, la  France  étoit  le  pays  du  monde  le  plus  sur, 
Sc  par  conféquent  le  plus  libre.  II  faut  qu’elle  aie 
intérêt  à continuer  de  le  bien  faire,  ce  métier  fi 
utile  à notre  tranquillité.  Cet  intérêt  difparoîrra  ü 
rien  ne  l’anime,.  fi  la  Maréchauffée , réduite  à 
la  feule  fonétion  de  faîfir  un  criminel,  Sc  de  faire 
Un  procès-verbal  de  capture,  eft  privée  de  tous  les 
moyens  d’en  afturer  l’effet  à l’inftant  où  elle,  s’ea 
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yèlTaifît  pour  le  remettre  aux  Juges  ordinairesiî 
SI  elle  cefTe  d’être  Jurifdidion,  ce  qui  enno»^ 
blilToit  fon  métier,  elle  ne  fera  plus  qu’un  inftru-» 
ment  pour  arrêter  le  coupable  qui  lui  fera  expref- 
fémenc  défigné;  & elle  ne  fera  plus  foutenue  dans 
ce  périlleux  métier  par  ce  fentiment  qui  le  rendoic 
fi  honorable  â fes  yeux,  lorfqu’elle  pouvoir  fe  dire: 

« C^eft  à la  vigilance  & à l’aétivité  avec  laquelle 
je  pourfuis  le  crime,  j’arrête  le  Criminel,  & je 
provoque  la  vengeance  légale  jufqu’au  jugement 
définitif,  que  mes  Concitoyens  doivent  leur  repos 
ôc  leur  fécurité.  » ' ' 

Nous  obfervons  encore  que , dans  ce  moment 
d’anarchie,  où  onn’ofe  prefque  faire  juftice  d’aucun 
crime,  où  la  fermeté  des  Juges  eft  traveftie  en 
forfaiture  , où  des  méchants  peuvent  s’entendre 
pour  accufer  du  crime  de  Leze-Nation  des  Juges 
intégrés  , dans  la  vue  de  les  intimider , '&  d’é- 
chapper, par  leur  filence  ou  leur  profcription , 
à la  jufte  punition  que  leur  courage  ôc  leur 
intégrité  auroient  provoquée  fur  des  coupables, 
dans  un  tel  moment,  difons-nous,  détruire  un 
feul  des  moyens  qui  peuvent  fervir  à réprimer 
tant  de  défordres  ôc  de  brigandages  , ce  feroit , 
non-feulement  une  grande  imprudence , mais 
une  faute  irréparable , dont  les  funeftes  confé- 
quences  iroient  toujours  en  croilfant.  L’alarme 
de  tous  les  Citoyens  feroit  extrême  , Sc  elle 
feroit  fondée. 

Nous  ajoutons  que,  fi , contre  notre  opinion , 
rAlfemblée- Nationale  fe  déterminoit  a fupprimer 
la  Maréchaulfée , peur  faire  faire  fon  fervice  par  s 
les  Troupes,  il  nous  femble  qu’il  y-auroit  du 
danger  pour  la  liberté,  qui  fe  trouveroit  ainfi  à 


la  difcrétion  d’uti  ambicieux  qui  les  côtnmancîe-^ 
roit.  Parce  qu’il  dépendra  toujours  d’un  Comman-* 
danc  de  modi^er  le  fervice  , & de  relâcher  à 
volonté  l’aciivité  des  Troupes,  félon  qu’il  con- 
viendroit  â fes  vues  , que  le  défordre  fur  plus 
ou  moins  grand  dans  le  Royaume.  Le  Miliraire 
n’eft  pas  & ne  peut  pas  être  alîez  fournis  au 
Pouvoir  judiciaire  de  civil  pour  faire  le  fervice 
que  fait  aujourd'hui  la  Maréchaulfée.  Il  faut  â 
la  Loi  un  Corps  d’armée  à part,  qui  ne  dépende 
que  d’elle,  de  qui  veille  fans  celle  en  fon  nom 
à notre  fureté  individuelle  à la  confervarion 


de  nos  propriétés  ; qui  foit  meme,  on  ofe  le  dire, 
une  efpece  de  contre- poids  à la  force  miliraire, 
loujours  trop  près  de  l’arbitraire,  &e  dont  il  eft  , 
trop  facile  d’abufer.  La  MaréchaulTce  , augmentée 
ôe  organifée,  ainfi  que  nous  l’avons  propofé,  eft 
rinftiturion  la  plus  utile  de  la  plus  belle  qui 
puilfe  alTurer  notre  tranquillité. 

Nous  concluons  donc  à ce  que  la  Jurifdidion 
Prévôtale  foit  confervée  avec  les  modifications 
convenables  à la  nouvelle  Conftitution  : en  con- 
féquence  , nous  propofons  qu’il  foie  décrété  par 
l’Alfemblée-Nationale  : 

Que  les  Sieges  Prévôtaiix  , établis  & à 
établir  dans  toutes  les  réfidences  des  Lieutenants 
de  Maréchaulfée , ne  pourront  â l’avenir,  juger, 
en  aucun  cas  , en  dernier  refi'orr.  Que  les  Sen- 
tences par  eux  rendues,  feront  portées  par  appel 
au  Siégé  du  Prévôt-Général , établi  près  du  Tri- 
bunal fupérietir  de  chaque  Département , lequel  , 
afiifté  de  onze  Juges  de  ce  Tribunal,  ftatuera , 
en  dernier  refiort  , foit  en  confirmant  , foit  "en 
infirmant  lefdites  Sentences. 
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2?.  Que  tous  les  Sieges  Prévôtaux  ; foie  efl 
|)reiTiiere  inrtance  ou  en  dernier  reiTort  , feront 
aflTajeccis  à toutes  les  formes  preferites  par  les 
Décrets  de  l’Alfemblée-Nationale,  & les  anciennnes 
Ordonnances  non  abrogées,  pour  rinftriidion 
le  jugement  des  Procédures  criminelles. 

Que  les  Sieges  Prévôtaux  feront  bornés  à 
l’avenir  â connoître,  concurremment  avec  les  Juges 
ordinaires  , du  vol  ou  alTalIînat  de  grand  chemin. 

4^^.  Que  lefdits  Sieges  Prévôtaux  connoîtronc 
en  outre  de  tous  les  crimes  commis  par  les  va- 
gabonds , gens  fans  aveu  & fans  domicile,  ou  qui 
auront  été  déjà  frappés  du  glaive  de  la  Juftice, 
par  des  peines  corporelles  ou  infamantes. 

5^’.  Qu’ils  connoîcroiit  également  de  tous  les 
excès  & crimes  commis  par  des  gens  de  guerre , 
tant  pendant  la  marche  des  Troupes  , que  lorf- 
qii’ils  feroient  commis  par  des  Soldats  abfents  de 
leurs  corps. 

6^'.  Que  les  Sieges  Prévôtaux  continueront  , 
d’informer  de  tous  les  crimes  & délits,  fans  égard 
à la  qualité  des  prévenus;  décréter,  arrêter  & 
interroger  les  coupables;  à charge  d’en  délailTec 
la  connoiflance  aux  Juges  ordinaires  , dans  les 
vingt- quatre  heures  de  l’emprifonnemènc. 
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De  rîmprimeric  de  G.  Destrez  , Imprimeur  ordiuaire 
du  Pv.oi , rue  Sain:-J acques  j i7>o. 
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